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10 RAISONS DE CHOISIR TORONTO
LAC
L’eau scintillante du lac Ontario
s’étend à perte de vue, de Scarborough jusqu’à Etobicoke. Toronto jouit
de la situation enviable des métropoles
au bord de l’eau, ce qui donne aux
Torontois l’accès à onze plages pour
se baigner, pratiquer des sports
aquatiques ou encore faire de longues
marches et admirer les levers de soleil.
RAVINS
Les ravins de Toronto forment
de grands couloirs verts qui
traversent la ville. Il n’est pas étonnant
qu’autant de petits animaux cohabitent
avec les citadins. Son immense réseau
de forêts est relié par un dédale de sentiers bordant les rivières (Humber, Don
et Rouge Rivers) et grands ruisseaux
(Etobicoke, Mimico, Highland et Massey
Creeks) qui coulent vers le lac.
BILINGUISME
En vertu de la loi provinciale sur
les services en français, les francophones de Toronto ont le droit de recevoir
des services publics en français dans les
bureaux et sur les sites du gouvernement
provincial. Toronto est l’une des
26 régions « désignées » ayant ce droit
en Ontario. De plus, le français
a le statut de langue officielle devant
les tribunaux et dans l’éducation.
AMÉRIQUE
Au niveau urbain et commercial, Toronto s’apparente aux
grandes villes américaines. Elle est
d’ailleurs à proximité des marchés
américains. La frontière états-unienne
la plus proche se trouve à Niagara Falls,
130 km plus au sud. Son histoire et
ses valeurs demeurent cependant liées
à l’Europe, ce qui vous permettra
une initiation en douceur à l’Amérique.
CIVISME
Les files d’attente disciplinées
qui s’organisent tout naturellement aux arrêts d’autobus illustrent
parfaitement la civilité des Torontois
(probablement un héritage anglo-saxon). En général, on n’élève pas la
voix entre étrangers, on ne laisse pas
de déchets derrière soi, on klaxonne
rarement en voiture. Il en résulte une
vie en société moins stressante.
MELTING-POT
La moitié des Torontois
ne sont pas nés au Canada.
Originaires de près de 200 pays,
les immigrants n’ont pas été assimilés
mais plutôt intégrés, ajoutant à la
couleur locale leur lot de restaurants
ethniques, de produits, d’art et
de musique d’ailleurs, ce qui enrichit
les expériences humaines et urbaines.
COMMUNAUTÉ
La vie sociale de Toronto est
animée par les nombreux
centres communautaires et sportifs,
librairies et parcs publics ainsi que
par une volonté municipale de les rendre
accessibles à tous. Des programmes
de toute sorte et des événements
pour tous les goûts rassemblent les
gens tout au long de l’année.
SANTÉ
Le système de santé universel
de l’Ontario assure
à ses résidents des soins gratuits
de qualité. Dans Toronto —
où l’on trouve plus de 40 hôpitaux —
de nombreuses cliniques sans rendez-vous, les « walk-in », désengorgent
les urgences. On peut trouver
relativement facilement un médecin
de famille.
CULTURE
Le calendrier culturel
des Torontois déborde d’offres
des plus variées, allant des grandes
productions internationales
aux performances uniques
de créateurs locaux émergeant
dans les petites salles de 50 places.
La communauté francophone assure
également la diffusion des artistes
francophones d’ici et d’ailleurs.
ENTREPRENEURIAT
Toronto est une terre fertile
pour l’entrepreneuriat, appuyé
par une administration simple
pour la création des entreprises,
une main-d’œuvre qualifiée,
des investisseurs potentiels et un marché facilement accessible de
6,5 millions de consommateurs.
De nombreuses associations favorisent
le réseautage et le partage des clés
pour réussir à Toronto.
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Le bilinguisme au quotidien
Certains arrivent au Canada en imaginant qu’ils pourront parler français
partout. Dans les faits, le français et
l’anglais cohabitent. Les véritables
bilingues sont les francophones vivant
hors du Québec, dans des provinces
majoritairement anglophones. Le gouvernement fédéral assure des services
publics bilingues à travers tout le Canada, mais chaque gouvernement provincial est libre de choisir comment
appliquer le bilinguisme. Seul le Nouveau-Brunswick a opté pour un statut
bilingue officiel. En 1989, l’Ontario a
adopté une loi sur les services en français, décrétant que les publications
de tous ses ministères seraient bilingues et que les régions de la province
où les francophones représentent au
moins 10 % de la population (ou dont le
centre urbain compte au moins 5 000
francophones) seraient en droit de
recevoir des services en français dans
ses bureaux. C’est le cas de Toronto
et de 25 autres régions dans la province. En 1998, la province s'est dotée
de 12 conseils scolaires francophones
pour gérer les écoles d’enseignement
en français jusqu’alors sous la tutelle
des conseils anglophones. Les écoles
anglophones ont continué d’offrir des
programmes d’immersion française
(conçus pour les élèves anglophones
dont les parents ne parlent pas français). Ces programmes d’immersion
sont en croissance soutenue depuis
de nombreuses années. Au niveau
municipal, la Ville traite le français
au même titre que les autres langues
les plus parlées dans la communauté
multiculturelle, traduisant de temps
à autre certaines informations en plusieurs langues, dont le français.
La « Ford Nation »
Le premier ministre de l’Ontario élu en
juin 2018 est le conservateur populiste
Doug Ford. Son père était un ministre du
gouvernement de l’Ontario. Son frère,
feu Rob Ford, était maire de Toronto
alors que Doug était conseiller municipal. Ce poste est maintenant occupé
par leur jeune neveu Michael Ford. On
pourrait dire que la « Ford Nation » (une
appellation que les deux frères ont eux-mêmes encouragée) est une dynastie.
Pour les Torontois, le phénomène américain « Trump » a un air de déjà-vu.
À Toronto, les intérêts des électeurs
du centre-ville divergent souvent de
ceux des banlieues, berceau de la « Ford
Nation ». La politique de confrontation
des Ford s’étend à l’échelle de la province depuis l’élection de Doug Ford.
Malgré ses promesses électorales aux
francophones de l’Ontario, il annonçait
à la mi-novembre 2018 l’annulation
du projet d’université francophone en
marche depuis quelques années, ainsi
que l’abolition du Commissariat aux
services en français de l’Ontario indépendant, balayant du revers de la main
des acquis durement gagnés par la communauté francophone. Deux semaines
plus tard, devant la levée des boucliers
des francophones hors Québec à travers
le Canada, il a dû reculer ! Seul l’avenir
dira si l’approche populiste centre droite
de Ford saura faire plus qu’un simple
redressement de la balance budgétaire
sans écraser les espoirs d’une grande
partie de l’électorat provincial.
Les Premières Nations
Des marchands français ont établi
vers 1720 un poste de commerce des
fourrures aux abords de la Humber
River, à l’endroit où ils rencontrèrent
des membres du peuple amérindien
(aussi appelés Premières Nations, ou
First Nations en anglais), les Mississaugas. Ont suivi de nombreux traités
(ententes plus ou moins heureuses du
gouvernement avec les collectivités de
plus de 50 peuples autochtones) et la
création de réserves à travers le pays,
dont 210 en Ontario. Les réserves sont
des territoires hors taxes établis à
l’usage et au profit des autochtones en
vertu de la loi sur les Indiens de 1876
et des traités. Seuls les membres ayant
le statut d’Indien inscrit peuvent vivre
dans les réserves, mais plus de la moitié habitent ailleurs. Toronto ne comprend pas de réserve mais elle compte
plus de 44 000 résidents appartenant
à un groupe autochtone, comprenant
bien entendu les Premières Nations,
mais aussi les Métis (descendants
de femmes autochtones et de colons,
pour la plupart français) et les Inuits
(provenant des régions arctiques).
Selon le recensement de 2016, très
peu d’autochtones en milieu urbain
parlent encore leur langue ancestrale
à la maison. De nombreuses réserves
connaissent des crises en termes de
logement, de santé, d’éducation et
d’emploi. Le gouvernement fédéral a
entrepris un long processus de réconciliation pour réparer les injustices
causées aux Premières Nations par les
traités. Ce à quoi celles-ci répondent
qu’aucune indemnisation ne pourra
jamais réellement réparer les traumatismes et la perte de continuité
culturelle qu’elles ont subis, mais que
chaque nouvelle entente annonce un
début de guérison pour leur peuple.
Waterfront Toronto
Waterfront Toronto est un organisme
créé en 2001 par les gouvernements du
Canada et de l'Ontario et par la ville de
Toronto, dont la mission est de transformer 8 km2 au bord de l’eau sur une
période de 25 ans, en concertation avec
les développeurs, les commerçants, les
résidents et organismes variés. Cette
revitalisation est le plus important
projet de réaménagement urbain en
cours en Amérique du Nord, et l’un des
meilleurs exemples de collaboration
des trois paliers gouvernementaux.
Depuis sa création, Waterfront Toronto
n’a cessé de mener à bien d’ambitieux
projets, transformant petit à petit le
secteur riverain de Toronto en un havre
de beauté urbaine où il fait bon vivre
et dont profite toute la population.
Chaque projet cherche à mettre en
avant la marche, l’ensoleillement et la
connexion avec les quartiers et sentiers
avoisinants. À noter parmi les réalisations déjà terminées : l’aménagement du
site de Harbourfront Centre, les Wavedecks (trois ponts ondulés en bois au
bord de Queens Quay), Canada’s Sugar
Beach et ses parasols roses, Corus Quay
et sa belle Water’s Edge Promenade,
le campus du George Brown College,
l’étonnant Sherbourne Common et son
système innovant de purification des
eaux de pluies. Plus à l’est, il y a les
luxueux Pier 27 Condos, l’immense
parc Corktown Common desservant
le résidentiel Canary District, et le
très cool Underpass Skatepark orné
de superbes fresques murales. Enfin,
au nord, sous l’autoroute Gardiner,
le Bentway comprend un sentier de
patinage en hiver, qui a déjà conquis
les Torontois. De bien belles choses
continueront de s’ajouter jusqu’en 2025.
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Les clés de Toronto
Balade en tramway
Le tramway 501 Queen
traverse Toronto sur près de 25
kilomètres. Il s’agit de l’un des
plus longs circuits de tramway
au monde, allant du quartier
The Beach à l’est jusqu’à
Etobicoke à l’ouest.
Les acronymes courants
GTA (Greater Toronto Area)
désigne le grand Toronto.
TTC (Toronto Transit
Commission) est le réseau
de transports en commun.
LCBO (Liquor Control Board of
Ontario) est le vendeur officiel
d’alcool. CNE (Canadian
National Exhibition ou The
Ex) est le grand événement
annuel marquant la fin de l’été
à Exhibition Place.
Les boîtes bleues
Toutes sortes de publications
utiles sont disponibles
gratuitement dans les boîtes
bleues disséminées un peu
partout dans la ville. Elles
contiennent des bimensuels
spécialisés en vente et location
de maisons ou de voitures,
en offres d’emploi et plus
encore. On y trouve aussi
des exemplaires de L’Express
de Toronto, l’hebdomadaire
francophone de la ville.
Laissez-passer MAP
Le MAP (Museum and
Arts Pass) donne accès
gratuitement a de nombreuses
attractions comme les
musées, les galeries d’art,
l’Ontario Science Centre et
le Toronto Zoo. Renseignez-vous auprès de la bibliothèque
publique la plus proche de
chez vous ! Notez que l’offre
varie selon la succursale.
[image: ]

Qui est Simcoe ?
John Graves Simcoe était
le premier lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. Il a entrepris la
construction de la ville
de York qui allait devenir
Toronto en 1834. Voilà
pourquoi les Torontois
célèbrent « Simcoe Day »
le 1er lundi du mois d’août.
Ce n’est pas un jour férié
mais les institutions
publiques, les banques
et les librairies sont
fermées ce jour-là.
Policiers à cheval
C'est à l'extérieur des boîtes
de nuit que les chevaux
des policiers de Toronto
voient le plus d'action.
Quelques policiers à cheval
patrouillent sur Richmond
Street West plusieurs
soirs par semaine. Rien
de tel qu’une grosse bête
avançant tranquillement
mais sûrement pour
disperser les foules
et briser les disputes.
Halloween
Chaque 31 octobre,
les Torontois rivalisent
d’imagination avec leurs
voisins pour décorer leur
façade. Les citrouilles
sculptées et éclairées d’une
bougie donnent le ton le
soir venu et des ribambelles
d’enfants costumés font du
porte-à-porte pour réclamer
des bonbons en menaçant
« Trick or Treat ! ».
Les chiens de Toronto
Il n’y a qu’à assister
au festival florissant
de Woofstock en mai,
entièrement consacré aux
chiens, pour être convaincu
de l’amour des Torontois
pour leur toutou. La Ville gère
67 zones pour chiens sans
laisse (dogs off-leash parks)
et il s’en ajoute de nouvelles
chaque année.
Couchers de soleil
L’un des meilleurs endroits
pour admirer le coucher de
soleil est le Riverdale Park
East surplombant l’autoroute
Don Valley. En face du parc,
le Rooster Coffee House
est l’un des plus charmants
cafés de la ville. Le panorama
à la tombée du jour est tout
aussi spectaculaire depuis
le versant sud des Toronto
Islands.
La Tour CN
La Tour CN, qui domine
la ville du haut de ses
553 mètres, fait la fierté des
Torontois. Tous les soirs,
elle s’illumine de couleurs
différentes et l’on a droit à
un spectacle lumineux
de huit minutes au début
de chaque heure.
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